
vieillar-d de quatrec-ving-ts ans, auquel jaisdéjà adiniistré les
derniers sacrements, j'entrai dans sa (detre. Je m'aperçois que
le malade ne porte pas de 5capulaire, et j'eni fais le reproche aux
gens de la maison.

« -Mais, Père, il n'est pas'ireçui, m dt-on.
«t- Comment 1 ne vous ai-je pas dit assez souvent les avati.

ta gs de cette dévotion
« Sr-l-chmpj'envoie à ýa résidenice mon pctit servant dle

messe, qui revient bientôt portant un scapulaire. Ja le bénis, le
fais baiser au mouranit, le lui passe au cou et 'î~~e J' 'avais
hpeine fait cinqýuanite pas,- iie lit petite fille de l'Annamitecu

rut après moi « lPèrp, me di-ledaienie rentrer, le malade
veut te parler... «t Père, me dit le oionjesens que je vais
mourir, je nie dois douie plus tarder à dônlagM ot ârne dI'.uhf
pol-Is qui l'accable. il y a soixante ans, jlcomi un crimýflP, et
je nie l'avais jamais confessé. R.,-;çoyeni l'aven dans ton coeur, je
le fais bien lînnîiblemenit, Pèîie ; mnomî.âmne est* biisée de douileuir
Père, pardonne-moi. «S.t confession se fit au milieu de larmes,
le pardon fut donné et il mourut le lendemini. Le Père attribuait
cette conversion au scapuilaire. une des formes les ptlus tou-
chantes de la dévotion à la Mère de Dieu.

P1IIONXS ]POUR INOS 3INORTS

C'est =ie bonne et salutaire pensée de
* prier pour les morts, afin qu'ils
* soient d(Uivzés de leurs péchés.
* II Mach., =U, 46.
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